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      Lily Tortay

         

      Tattoo Me Love

         

      Quoi qu’elle fasse, elle l’a dans la peau…

         

      Lily est incapable de sortir Craig de son esprit. Ses yeux bleus renversants, son sourire en coin, ses tatouages… Tout chez lui l’attire. Pourtant, si elle a décidé de venir se réfugier à Londres, ce n’est certainement pas pour se lancer à corps perdu dans une nouvelle relation. Son cœur a déjà trop souffert, et il n’est pas question qu’elle succombe aux charmes d’un célèbre tatoueur américain, aussi sexy soit-il. Pour autant, Lily n’a pas pu s’empêcher d’accepter la proposition de Craig de venir travailler dans son salon. Et passer toutes ses journées en sa compagnie lui donnerait presque envie de briser la seule règle qu’elle s’est imposée jusque-là : lui résister.

         

      Rêveuse à temps complet, Lily Tortay voue une passion à la musique (celle qui fait saigner les oreilles), aux salons de thé (pour finir le plus souvent dans un pub) et aux petits carnets multicolores (dans lesquels elle n’écrit jamais). Son rêve ultime : dégoter le lasso de Wonder Woman (celui qui fait dire la vérité).
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PROLOGUE
Depuis combien de temps suis-je ici ?
Je peine à ouvrir les paupières, mais la troisième tentative est la bonne. Je suis allongée sur le sol, la fraîcheur du carrelage brûle ma joue. J’ai froid. Je ne souffre pas, comme anesthésiée.
Que s’est-il passé ?
L’odeur du sang pourrait probablement me mettre sur la voie mais mon cerveau ne semble plus fonctionner comme il le devrait. Son goût envahit ma bouche tremblante.
Au secours !
Immobile, je me rejoue la scène sans comprendre pourquoi cela s’est produit.
Mes yeux se dirigent vers un point sur le mur, et je me focalise dessus sans raison. Ou peut-être est-ce pour éviter de regarder la mare de sang dans laquelle je suis étendue ?
Je voudrais crier pour que quelqu’un m’aide mais aucun son ne sort de ma bouche.
Est-ce mon heure ? Vais-je mourir ce soir ?
Si personne ne vient, probablement.
Je referme les yeux, épuisée.
Soudain, je réalise que mon portable est dans la poche arrière de mon pantalon. Je glisse une main jusqu’en bas de mon dos pour le retirer. Ma vue est trouble, sûrement à cause de mes larmes. Je me concentre pour taper sur le clavier le numéro des secours. Une femme me parle, me demande des précisions. Je peine à lui répondre. J’écoute sa voix. Elle m’indique qu’une ambulance est en route et me propose de rester en ligne avec moi jusqu’à son arrivée. Mon téléphone me glisse des mains, et c’est de nouveau le silence.
Je crois que je vais en profiter pour me reposer… Je suis si fatiguée…


1. How Soon Is Now ? – The Smiths
Un an plus tard
Lily
— Demain, il y a une fête dans la boutique à côté de la galerie, viens avec moi, me propose Ralph. Jimmy n’est pas disponible, et ça sera l’occasion pour toi de rencontrer des gens du quartier.
Ce mec est officiellement le plus cool que je connaisse, et s’il était hétéro, je l’épouserais sur le champ !
— Tu peux compter sur moi ! C’est quel genre de boutiques, au fait ?
Je préfère me renseigner avant, au cas où je devrais assister à l’ouverture d’un sex-shop. Je ne suis pas encore familière des coutumes locales alors je reste prudente…
— C’est un nouveau tatoueur qui s’installe à Notting Hill. Craig Gordon, tu connais ?
À cette annonce, je dois faire preuve de self-control pour ne pas recracher mon thé !
— Tu es sérieux ? Ce mec est un maître du tatouage !
Je me retrouve au beau milieu de la cuisine à faire une danse de la victoire tant je suis excitée. Ralph m’observe avec curiosité. Finalement, nous ne savons que peu de choses l’un de l’autre, je ne lui ai pas encore dévoilé tous les aspects de ma personnalité. À son sourire, il ne semble pas le moins du monde perturbé par mon exubérance matinale.
— Je vais prendre ça pour un oui ! En même temps, tu m’aurais étonné en refusant. Je regrette vraiment qu’il soit du côté obscur de la force…
— Hein ? ! De quoi tu me parles, maître Yoda ?
— Il est hétéro ! Quel gâchis… Si tu veux avoir tes chances, il va falloir mettre le paquet, jeune Padawan ! Ce serait déjà une demi-victoire de savoir que quelqu’un dans cette maison reçoit ses faveurs… Bon, ce n’est pas le tout mais la galerie ne s’ouvrira pas toute seule. À ce soir et n’oublie pas, sois sublime !
Après une dernière tasse de ma boisson fétiche, je grimpe dans ma chambre. Ce séjour à Londres va être génial, il faut que j’en profite un maximum. Et j’ai décidé de me lancer corps et âme dans l’écriture. J’ai toujours gribouillé mes pensées sur des bouts de papier, mais cette fois-ci, je veux en faire quelque chose de cohérent. J’ai une passion pour les livres, et à force d’en lire, j’ai eu envie d’en écrire. J’aime tous les arts, mais la littérature a une place particulière à mon cœur. Ça me permet de rêver, de m’évader sans aucune limite hormis celles de ma propre imagination. Dans un roman, tout est possible : les personnages, les lieux, les histoires de vie… Si je ne réussis pas à créer un chef-d’œuvre, tant pis, au moins, je vais m’éclater.
M’isoler cet été à l’étranger m’a paru une bonne idée. Que peut-il m’arriver ? J’ai vingt-cinq ans, pas d’attaches, et je peux rentrer en France si tout se met à aller de travers. Pour l’instant, j’ai opté pour la « positive attitude ». De toute façon, dans la vie soit tu gagnes, soit tu apprends.
J’ai eu une opportunité incroyable. Ralph a vingt-six ans, il est déjanté et complètement dingue de fringues. Il se trouvait à Paris pour affaires il y a environ un mois, et entre deux rendez-vous, il est entré dans un bar de quartier dans lequel je prenais un verre. J’étais à ma énième crise d’angoisse de la semaine et je tremblais comme une feuille. Il s’est assis à mes côtés, sans me poser de question, et m’a parlé de Londres. Il m’a fait rire et pourtant, ce jour-là, c’était loin d’être gagné. Nous avons tout de suite accroché : Ralph est drôle, cultivé et so british ! Nous avons convenu de nous retrouver pour le dîner et c’est là qu’il a eu l’idée folle de me proposer de venir à Londres quatre mois. Son offre a été une vraie bénédiction. J’avais récemment démissionné d’un travail de bureau qui me pompait toute mon énergie et attendais de trouver ma voie, ce qui, telle que je me connais, aurait pu prendre pas mal de temps…
Timing parfait !
Ralph m’a appris que son petit ami Jimmy cherchait quelqu’un pour lui donner des cours de français utiles à sa vie professionnelle. Il bosse dans le commerce international, mais je n’ai pas vraiment de détails. La capitale anglaise est une ville fascinante, alors autant dire que j’ai mis environ une demi-seconde avant d’accepter. J’avais besoin de prendre du recul, de m’éloigner de mon quotidien qui m’étouffait. J’ai longtemps pensé que mes repères m’étaient nécessaires pour retrouver un semblant d’équilibre mais c’était un leurre. J’étais revenue vivre depuis plusieurs mois chez mes parents, pour trouver un peu de réconfort et de calme. Mais à l’évidence, je me suis confortée dans la solitude, et la peur occupait de plus en plus de place dans ma vie. Avec le recul, je réalise à quel point cette décision n’a vraiment pas été une réussite… Bref, il fallait que je me bouge.
J’ai atterri il y a quelques heures, et je suis tout excitée à l’idée d’avoir posé mes valises ici.
Jimmy et Ralph m’hébergent contre deux heures de cours chaque matin.
Le deal du siècle !
Leur nid d’amour se situe à Notting Hill. C’est une des grandes maisons blanches typiques de ce quartier : luxueuse et assez impressionnante, je dois dire. La première fois que j’y suis entrée, j’ai été époustouflée. Lorsque Ralph m’a montré ma chambre, j’ai cru atterrir dans les pages de Marie Claire Maison ! Elle est sobre, dans les tons gris, très féminine. Je vais très vite m’habituer à mon nouvel environnement et je sais dès à présent que mon départ en sera d’autant plus douloureux.
   
♫♫
   
Première matinée de professorat ! Je n’ai jamais fait ça, mais tout ce que veut Jimmy, c’est discuter en français. Après quelques minutes de conversation, je réalise que son niveau est plutôt bon, donc que je n’aurai pas besoin de traduire chaque mot qui sort de ma bouche, comme je l’avais imaginé. Nous sommes installés dans son bureau, mais l’atmosphère n’a rien de solennel. Nous parlons, assis sur le canapé, une tasse de thé à la main, de sujets divers et variés. C’est une excellente occasion de faire connaissance, et c’est ainsi que j’apprends qu’il est P-DG d’une entreprise d’import-export. En plus d’être intéressant, Jimmy possède le sens de l’humour, ce qui n’est pas pour me déplaire. Physiquement, il inspire le respect et, il faut bien l’avouer, pas la joie de vivre. Grand, brun, les yeux noisette, vêtu d’un costume sombre, il est d’une élégance sobre, voire monotone. Il paraît le parfait opposé de Ralph, qui, lui, est haut en couleur !
Pour mon premier jour, je passe le reste de l’après-midi à écrire. Rien de transcendant pour la plupart des gens, mais c’est mon univers, là où je me sens en sécurité. L’extérieur ne m’angoisse pas vraiment, ou alors juste un petit peu, mais quand je suis plongée dans mon imagination, je peux être moi, sans tricherie ni faux-semblants. Je n’ai pas besoin de me cacher et peux enfin me dévoiler sans pudeur.
— Lily, tu es prête ? me hurle Ralph du rez-de-chaussée. Départ dans quinze minutes !
Je le rejoins dans le salon, où il m’attend. C’est la première fois que je le vois en tenue décontractée, jean et T-shirt. Tout comme Jimmy, il est adepte des costumes mais bariolés, dans le plus pur style british. À leur façon de se tenir et de se vêtir, on sent que ces deux garçons n’ont jamais manqué de quoi que ce soit. Ils ont une élégance naturelle, celle-là même qui ne s’apprend pas.
Une seule chose compte pour moi ce soir : je vais rencontrer le grand et l’unique Craig Gordon ! J’ai opté pour un haut noir, pas trop décolleté, mais juste ce qu’il faut, un slim, et des indémodables Docs, mes chaussures fétiches.
Klaus Maertens devrait être canonisé !
Sur le chemin, je demande à Ralph s’il a déjà vu le maître du tatouage et s’il connaît son travail. Craig a une sacrée réputation. Pour preuve, lorsqu’il débarque sur une convention du tatouage, ça frôle l’émeute ! J’apprends, non sans une certaine joie, que Ralph est un fervent amateur de modifications corporelles et qu’il a quelques chefs-d’œuvre dissimulés sous ses vêtements. Je l’arrête juste avant qu’il m’énumère les zones tatouées. Trop d’intimité, ça peut tuer une amitié naissante !
La façade du salon, le Hope Ink, se dessine enfin ! Je suis vraiment excitée… Surtout que d’habitude, Craig ne participe jamais à ce genre d’événements. D’après ce que j’ai pu voir sur Internet, c’est quelqu’un d’extrêmement discret, qui ne s’affiche jamais dans les soirées ou les journaux, et étant donné sa notoriété, c’est un coup de maître. Aujourd’hui, il sera présent, alors je vais essayer d’apprécier ce moment à sa juste valeur, car il ne devrait pas se reproduire de sitôt.
Les entrées se font sur carton d’invitation. Accrochée au bras de Ralph, j’en profite pour observer les gens tout en m’assurant de ne pas me prendre les pieds dans le tapis. Il faut être honnête, me retrouver les quatre fers en l’air nuirait à mon sex-appeal.
Le doux son des Smiths envahit l’espace, bon choix !
« There’s a club if you’d like to go
(Il y a un club si vous voulez y aller)
You could meet somebody who really loves you
(Vous pourriez rencontrer quelqu’un qui vous aime vraiment)
So you go and you stand on your own
(Donc vous y allés et vous restés debout, seuls)
And you leave on your own
(Et vous repartez seuls)
And you go home and you cry and you want to die
(Et vous rentrez chez vous et vous pleurez et vous voulez mourir)
When you say it’s gonna happen “now”
(Quand vous dites que ça va arriver “maintenant”)
When exactly do you mean ?
(Vous voulez dire quand exactement ?)
See I’ve already waited too long
(Vous voyez, j’ai déjà attendu trop longtemps)
And all my hope is gone1
(Et je n’ai plus d’espoir) »
Prometteur !
La décoration du salon est un subtil mélange de différentes influences : les murs bleus sont couverts de dessins de pin-up, dragons, kanji… Le Hope Ink n’est pas très grand et peine à contenir une foule considérable. Les gens font carrément la queue sur le trottoir pour avoir une chance d’accéder au Saint Graal !
Je prends le temps d’étudier ce qui m’entoure. Il y a quatre stations de tatouage, donc autant de tatoueurs. Je cherche du regard le propriétaire des lieux, mais sans succès. J’ai quand même bon espoir de le voir, sachant qu’il se doit d’être présent. Ralph, en vrai gentleman, me présente à un maximum de personnes afin que je commence à me faire un réseau. J’avoue être ravie d’être en sa compagnie : il est drôle et, par-dessus tout, aucune ambiguïté n’est possible entre nous !
Un mojito à la main, j’arrive à me glisser jusqu’à un tableau du grand maître lorsque je me retourne, et là, le choc !
Sérieusement, le choc, physique !
Je me retrouve dans les bras de… Craig Gordon !
Jésus, Marie, Joseph !
Comment ne pas s’emballer ? Ma tête tourne, mon cœur essaie de s’échapper de ma poitrine, je transpire, et mon verre s’est renversé sur mon top en éclaboussant au passage son T-shirt ! Je suis en train de vivre ce qui ressemble à s’y méprendre à un moment de solitude. Je comprends qu’il ne sorte jamais s’il ne tombe que sur des gourdes dans mon style.
Fleur de gourde, pour reprendre l’expression poétique de ma mère…
— Pardon… Euh… Désolée… Je ne voulais pas… Euh…
Merde ! Voilà les seuls mots que je réussis à articuler.
Pathétique…
— Tu es ? m’interroge-t-il sur un ton sec mais diablement sexy.
— Charmée ! Euh… Désolée ! Lily, je m’appelle Lily.
J’ai toujours été nulle en relations humaines mais là, je me surpasse. Je me suis préparée toute ma vie à affronter des moments comme celui-là, à savoir faire face à un Apollon avec dignité, et le jour où ça arrive, je foire tout !
Super…
Je réalise alors que je le dévore du regard, encore collée à lui. En trois secondes, je me suis ridiculisée, je bats tous mes records !
Allez, reprends-toi et agis naturellement…
Oh non ! Ne surtout pas être moi-même, sinon ça va être pire !
Je me racle un peu la gorge en plissant les yeux pour me donner une contenance ou un semblant de… quelque chose… En fait, c’est ça : il faut que j’aie l’air de quelque chose ! Le temps que je reprenne mes esprits, Craig me guide en tendant une main vers une pièce au fond du salon. Sans me demander mon avis, il m’ordonne d’utiliser la salle de bains attenante pour nettoyer mon haut.
Un brin autoritaire…
Une fois les feuilles de menthe enlevées, je tamponne mes vêtements avec de l’eau et évite la catastrophe en éliminant le plus gros de la tache. En sortant, je réalise que je me retrouve dans la même pièce que lui, en tête à tête… Il m’attend, assis dans un fauteuil, silencieux.
Ah…
Je fais en sorte de ne pas l’observer directement sous peine d’être atteinte de cécité. Surtout que je sens déjà mes rétines se décoller… Comment peut-on être aussi sexy ? Sa bouche, ses yeux bleus, sa barbe de trois jours, ses muscles moulés dans un T-shirt noir…
Il a été taillé dans le granit ou quoi ? !
Surtout, ne pas fixer son corps pour ne pas avoir l’air d’une affamée…
Plus facile à dire qu’à faire !
Ses bras sont entièrement recouverts de tatouages noirs et gris et, d’après les images que j’ai vues sur Internet, il en a aussi sur le dos et une jambe. Je n’arrive pas à savoir ce qu’ils représentent tellement il en a ! En même temps, ça n’a rien d’anormal pour un artiste tatoueur… Jusque-là, je n’ai pas brillé par mon esprit et ma répartie, il faut absolument que j’y travaille si je ne veux pas qu’il me prenne pour une idiote ou, pire, une attardée.
— Ça va ? demande-t-il avec un petit sourire en coin.
Perdue dans mes pensées, je sursaute au son de sa voix.
— Oui, merci. Désolée pour tes fringues…
Mince ! Le regarder dans les yeux était une très mauvaise idée… Pourtant, je vais devoir m’y résoudre, car je ne peux pas fixer le plafond en lui parlant !
Dans quoi Ralph m’a-t-il embarquée ce soir ? !
Je l’adore autant que je le déteste…
— Ne t’inquiète pas pour moi. Prends un T-shirt de la boutique sur mon bureau, ça t’évitera de porter des vêtements mouillés.
Je lui obéis et me rends dans la salle d’eau pour me changer. La situation me paraît complètement dingue, sans doute parce qu’elle l’est !
J’inspire à pleins poumons avant de ressortir de la pièce, qui semble rétrécir chaque seconde.
Allez, on respire !
— Merci. Je vais y retourner.
Il se lève de son fauteuil et vient se poster face à moi.
Ce mec est une vraie armoire à glace, ma parole !
— Attends. Je t’ai vue arriver avec le galeriste, tu travailles pour lui ?
C’est compliqué de lui répondre en paraissant à l’aise, maîtresse de la situation, car je ne le suis absolument pas. Mes yeux se fixent sur une de ses mains. Je me dis qu’il pourrait me briser la nuque seulement avec deux doigts…
Tu as vraiment un grain, ma pauvre fille !
— Non, il m’héberge contre des cours de français. Je ne suis arrivée de France que depuis peu. Comme tu peux le constater, mon anglais a besoin d’être amélioré.
J’ai un accent, et il doit être assez prononcé, car les gens me regardent en se penchant dès que je parle, avant de me dire que je suis trop cute2.
— Alors, nous devrions nous revoir…
Un des tatoueurs du salon entre pour indiquer à Craig que les gens l’attendent et que, même s’il déteste ce genre d’événements, il doit faire acte de présence. La star de la soirée m’adresse un signe de tête et sort de son bureau, sans un mot.
Ce mec est-il autre chose que parfait ? Pour l’instant, rien ne tend à le démontrer !
Je rejoins Ralph, qui se demandait où j’étais passée, et lui raconte ma mésaventure, ce qui le fait manifestement beaucoup rire. Le restant de la soirée se déroule bien : je rencontre des amis de mon colocataire, des gens très sympas, et prends des numéros de téléphone. Quatre mois, ça peut être long quand on est seul, bien que je sois déjà habituée à une vie quasiment ascétique.
Je ne recroise pas Craig de la soirée, mais au moment du départ, Ralph me propose d’aller le saluer. Nous nous dirigeons vers le fond de la salle, où il donne une interview et lui faisons un signe pour lui signifier que nous quittons les lieux, mais sans le déranger. Il demande au journaliste une pause et s’approche de nous.
Il remercie Ralph de sa visite en lui serrant la main.
— La soirée est vraiment sympa, mais nous devons y aller, annonce mon colocataire. Je dois me lever de bonne heure demain matin. Un camion vient me livrer aux aurores.
Craig croise mon regard, et je me liquéfie sur place pour la énième fois de la soirée…
— Tu es la bienvenue si un nouveau tatouage te tente.
Sa proposition est accompagnée d’un sourire.
— Comment sais-tu que j’en ai déjà ?
Je dois l’observer avec de grands yeux ronds, car ma réaction l’amuse.
— Quand tu t’es baissée tout à l’heure, j’ai aperçu le bas de ton dos.
Autant dire qu’il a maté mon cul !
— Ah…
Mes joues me chauffent. Pas besoin d’un miroir, j’ai conscience que je dois faire concurrence aux pivoines.
— Viens me voir, je me ferai un plaisir de m’occuper de toi…
Y a-t-il un message subliminal dans sa proposition ou c’est moi qui m’enflamme ?
J’ai du mal à soutenir son regard. Il est tellement… lui ! Me faire tatouer par ce mec serait une très mauvaise idée, car ma petite culotte prendrait feu à la minute où il me toucherait. Ses grandes mains doivent se déplacer sur un corps avec tellement d’agilité…
Non, ressaisis-toi !
Je déraille complètement !
Comment puis-je songer à ça, ce n’est plus possible ! Je me comporte comme une vraie chaudasse tout à coup, qu’est-ce qui m’arrive ? Craig Gordon ou pas, je ne suis pas obligée de piétiner le peu de dignité qu’il me reste !
— Je vais y penser…
Quand Ralph et moi sommes sur le chemin du retour, je peux enfin reprendre ma respiration. J’ai été quasiment en apnée à partir du moment où il a posé les yeux sur moi. J’agis comme ces midinettes qui me font horreur. Je dois gérer la situation avant de devenir cinglée ! D’abord, je me promets de ne plus remettre les pieds dans cet endroit ; c’est trop dangereux pour mon petit cœur et, surtout, ma lingerie.
Environ cinq minutes de marche sont nécessaires pour rentrer chez Ralph. Curieux, celui-ci profite de ce laps de temps pour recueillir mes impressions.
— Comment as-tu trouvé Craig ? Hormis le fait qu’il doit être un dieu du sexe, il est cool, non ? Ah, mes tétons durcissent rien que d’en parler !
Je vais m’empresser d’effacer de mon esprit certaines images.
— Très impressionnant… Ce mec est effectivement un dieu, et à mon avis dans tous les domaines. C’est quoi son histoire ?
— Je ne sais pas grand-chose : il vit à New York, où il possède également une affaire et voulait un nouveau challenge. Il passe sa vie à dessiner et à tatouer. Il est rare de le voir dans des soirées. Il est connu pour être particulièrement solitaire, certains pensent même que son comportement est parfois à la limite de l’autisme lorsqu’il bosse ! Je n’ai pas vraiment d’informations supplémentaires à son sujet.
Nous en resterons donc là pour ce soir ! Et puis, j’irai farfouiller sur le Net dès demain matin si besoin…


1. Extrait de la chanson How Soon Is Now?, écrite par le chanteur Morrissey et le guitariste Johnny Marr.
2. « Mignonne. »
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